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Anne-Marie Dionne, pre­
sidente du Conseil regional
de Montreal de la F.F. Q.
est lnorte le 3 avril 1980.
Des fenlmes~ ses amies, ses
parents lui ont rendu un
dernier femmage le 30 oc­
tobre 1980. Lucie Pepin du
C.C.S.F.~ Sheila Finestone~

Mair Verthuy de l'Institut
Simone de Beauvoir~ Amy
Williams~ Dorothy Reit­
man et Madeleine G. Du­
buc ont parle d 'elle en
termes chaleureux tout en
developpant chacune un as­
pect de la vie de feministe
militante qu 'etait Anne­
Marie Dionne.

Nous reproduisons lCl le
texte de Madeleine G.
Dubuc.
"Avant d 'acceder a la presi­
dence du Conseil regional
de la F.F.Q. Anne-Marie
avait prepare une serie
d 'enlissions pour la tele­
communautaire, experience
difficile a laquelle elle
s 'etait interessee tres vive­
ment, des que cette possi­
bilite avait ete retenue par
le Comite conjoint, lieu de
rencoritre de nos trois
grandes associations: Con­
seil national des femmes
juives, La Federation des
femmes du Quebec~ le
Montreal Council of
Women, marraInees par
l'Institut Simone de Beau­
VOIr.

!)our Anne-Marie~ rex­
perience avec un medium
d'informations, nouveau
pour elle~ fut une entreprise
a la fois enrichissante et dif­
ficile. Ne manquant pas
d 'ambition, elle voulut se
lancer dans la production,
non seulement d 'une ou
deux emissions-pilotes,
mais d 'une serie de dix;
chacune traitant d 'un sujet
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propre a la condition femi­
nine: de 'la femme et la
politique' cl 'la mere celi­
bataire '.

Ayant ete invitee a parti­
ciper a ces emissions a deux
reprises, j 'ai pu voir de
pres, a quel point elle se
rapprochait d 'une qualite
professionnelle dans la pro­
duction de ces realisations
qui seront pour la Federa­
tion des femmes du Quebec
un temoignage emouvant et
visuel des premieres armes
audio-visuelles de beaucoup
de ses membres.

Apres cette 'aventure',
car c'en etait une, il y eut
celle du Memoire 'Les per­
sonnes agees et le logement
a Montreal'. Le Conseil
regional de Montreal ne
voulait pas laisser passer
1976, annee des etablisse­
mentshumains et de la con­
ference Habitat-76 a Van­
couver, sans s'interesser a
ce probleme, ici meme a
Montreal.

C'est avec Evelyne Gold­
blatt qu'Anne-Marie entre­
prit cette tache rendue plus
ardue encore parce qu'il
fallait un memoire bien fait
certes, mais surtout pret a
etre envoye cl Vancouver a
temps.

La chose fut reussie et
nous valut meme de la part
d 'un editorialiste du De­
voir, Jean-Claude Leclerc,
le temoignage suivant:

. .. En revanche, en etant
aussi nombreux dans ces
zones vieillissantes, les
vieux sont cl meme de se re­
grouper, de poser a la so­
ciete et aux pouvoirs pub­
lics, notamment en milieu
fortement urbanise, de per­
tinentes questions sur la re­
novation residentielle, la
place des 'pietons' dans la

ville, et d'experimenter de
nouvelles formes de soli­
darite sociale. 'La prise en
charge des citoyens du troi­
sieme age par les citoyens
du troisieme age est une
solution eprouvee', affirme
le memoire de la FFQ.

Au Comite conjoint
egalement, elle fut tres im­
pliquee dans diverses autres
activites de rapprochement
et de services pour la jeu­
nesse delinquante. J e lais­
serai cl d 'autres la tachi de
vous parler de ce Comite
conjoint et du role que sut y
jouer Anne-l\1arie.

Nous de la F.F'.Q., nous
ne pourrons oublier le tra­
vail qu 'elle accomplit au
Conseil regional de Mon­
treal, d' abord comme
responsable d 'un comite sur
les media, puis pendant de
nombreuses annees comme
vice-presidente et enfin
comme presidente.

Anne-Marie s'interessait
beaucoup a tous les aspects
de la condition feminine et
souhaitait vivement que des
progres s 'accomplissent.
'C'est a nous, disait-elle, de
nous poser les bonnes ques­
tions desmaintenant afin
de savoir de quel cote nous
devons orienter nos pres­
sions '.

11 semble bien que les
progres accomplis dans les
legislations depassent de
beaucoup ce que l'on peut
voir dans le quotidien des
femmes, Oll elles sont trop
souvent, soit ecrasees par
une double tache, soit res­
treintes a des activites fami­
liales sans grand horizon.

Nos grandes organisa­
tions ont certes des respon­
sabilites dont les premieres
sont de voir cl ce que nos
legislations soient equi-

tables mais au-dela de cela,
elles se doivent de reflechir
sur beaucoup de dossiers
qui ne sont pas tres cl la
mode mais qui, peut-etre,
sous-tendent bien des diffi­
cultes de

t
vivre de la femme

d'aujourd'hui.
Ainsi, faible participation

aux sports, a la vie reli­
gieuse, a la vie interna­
tionale et meme, economi­
que et politique.

Toutes ces reflexions sur
le statut de la femme
m 'amenent a vous indiquer
les trois necessites qu'Anne­
Marie croyait indispen­
sables au progres des fem­
mes et de leurs organi­
sations.

Prelnierelnent: un leader­
ship de bonne qualite et tres
i111pliqu~), ce dont elle fut un
{l111ouvanl exe111ple.

Deuxiemement: une con­
tinuite d'action, grace a une
documentation complete de
nos prises de position et de
nos actions passees. Ici on
doit souligner que sa forma­
tion d 'historienne renfor<;ait
ses convictions. Des qu 'elle
le pouvait, elle s 'effor<;ait
d'organiser des rencontres
entre celles qui assumaient
le leadership hier et celles
qui l'assument aujourd 'hui.
C 'est ainsi qu'elle organisa
pour la Federation des fem­
mes du Quebec la celebre
soiree 'Les Pionnieres'
qu 'elle eut le courage de
presider quelques jours
avant sa mort.

Enfin, troisienielnent:
l'autonomie de chaque fem­
me - autonomie certes dif­
ficile a atteindre mais que
nos grandes organisations
doivent favoriser pour
chacune de leurs membres
et un jour pour chaque
femme. G'>




